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Paroisse Saint-Didier, Collombey
Secrétariat et accueil : Lundi et jeudi de 14h à 17h au 024 471 24 14, 
secretariat-collombey@paroisses-collombey-muraz.ch
Conseil de communauté : Mme Nadia Borsay, 079 410 87 42 
cocom-collombey@paroisses-collombey-muraz.ch
Conseil de gestion : M. Pascal Berrut, tél. 024 471 77 44 
pres-collombey@paroisses-collombey-muraz.ch
Location des locaux : appeler aux heures d’ouverture du secrétariat
Responsable des bâtiments : M. Marc Lattion, tél. 079 621 18 50

Paroisses de Monthey et Choëx   www.paroisse-monthey.ch

Abbé Willy Kenda, curé, rue de l’Eglise 5, cp 1142, 1870 Monthey 
tél. 024 471 38 46, natel 078 737 49 92, wkenda67@gmail.com
Abbé Marek Glab, vicaire, rue de Venise 11A, 1870 Monthey 
natel 079 397 47 99, m.glab@bluewin.ch
Abbé Jean-René Fracheboud, auxiliaire, Foyer Dents-du-Midi, Bex,
tél. 024 463 22 22, abfracheboud@gmail.com
Abbé Dominique Theux, vicaire, rue de l’Eglise 5, 
1870 Monthey, 079 946 77 33, dtheux@bluewin.ch
Mme Sandrine Mayoraz, agente pastorale, Rue des Perce-Neiges 70A, 
1893 Muraz, tél. 079 739 24 22, sandrine.mayoraz@hotmail.com
M. François-Xavier Mayoraz, agent pastoral, 079 567 05 55 
francois-xavier.mayoraz@hotmail.com
Secrétariat et accueil : Lundi, mercredi et vendredi de 8h30 à 11h30 
au tél. 024 471 22 31, secretariat@paroisse-monthey.ch
Secrétariat : pastorale 6-12 (catéchèse des enfants en âge scolaire)
Mardi, jeudi et vendredi de 13h30 à 17h au tél. 024 471 38 46 
Conseil de communauté : Bernard Premand, 078 853 59 48, 
bernardpremand@gmail.com
Conseil de gestion : Gilbert Mudry, tél. 079 305 95 44
Location des locaux (Maison des Jeunes)
Rachel Mottiez, secrétariat paroissial aux heures d’ouverture : 
secretariat@paroisse-monthey.ch et au 024 471 22 31

Paroisse Saint-André, Muraz
Secrétariat et accueil : Mardi de 8h30 à 11h30 et de 14h à 17h  
au 024 472 71 80, secretariat-muraz@paroisses-collombey-muraz.ch
Conseil de communauté : Mme Pierrette Vuille, 079 324 31 15 
cocom-muraz@paroisses-collombey-muraz.ch
Conseil de gestion : M. Gilles Vuille, tél. 079 478 12 19 
pres-muraz@paroisses-collombey-muraz.ch
Pour contacter le webmaster du site des paroisses : 
admin@paroisses-collombey-muraz.ch

Paroisses du Haut-Lac   www.paroisses-hautlac.ch
Père Innocent Baba Abagoami, curé, 079 537 85 48  
ajuikb2007@gmail.com
Père Joseph Akoamoah Boateng, vicaire, 
joeakuboat@yahoo.co.uk, 078 234 35 35
Christophe Allet, ass. pastoral, 079 427 54 94  
christophe.allet@bluewin.ch
Secrétariat et accueil : Mardi de 9h30 à 12h et de 13h30 à 16h30, 
jeudi de 9h30 à 11h, vendredi de 9h30 à 12h  
Av. de l’Eglise 5, 1896 Vouvry, 024 481 65 28, haut-lac@bluewin.ch 
Conseils de communauté : Vionnaz, Florianne Bertholet, 077 429 05 47 
/ Revereulaz, Olivier Oberson, 079 108 78 98 / Vouvry, Laurette Loutan, 
079 454 10 12 / Bouveret, Stéphanie Gonzalez, 079 767 60 86
Conseils de gestion : Vionnaz, Jean-Luc Delseth, 079 621 10 46 / 
Revereulaz, Martine Guérin, 079 472 26 79 / Bouveret, Pierre Curdy, 
079 203 09 46 / Vouvry, Marc Mariaux, 079 469 08 50 
Réservation Maison de paroisse de Vionnaz : 
Cindy Gisclon, 078 682 38 05

Paroisses Saint-Didier et Saint-André 
www.paroisses-collombey-muraz.ch

Abbé Jérôme Hauswirth, curé, Monastère des Bernardines, 
ch. du Monastère 6, 1868 Collombey, 
tél. 024 472 71 80, cure@paroisses-collombey-muraz.ch 

Abbé Valentin Roduit, vicaire, Monastère des Bernardines, 
ch. du Monastère 6, 1868 Collombey, tél. 079 855 44 39

Prière des parents  
PAR LE PAPE FRANÇOIS

Seigneur Jésus,
Tu as voulu nous confier des enfants, nous te 
remercions pour la confiance.

Nous te remercions aussi pour chacun d’eux, tout 
ce que tu as pu leur donner jusqu’à maintenant 
ainsi que pour la joie que tu nous as donnée. 

Nous voulons te demander toute la lumière et 
tout l’amour dont nous avons besoin pour les 

aider à être des hommes et des femmes capables, 
demain, de faire un monde plus juste et plus fra-
ternel, soucieux de donner toujours le meilleur 
d’eux-mêmes, et en étant témoins de ta force 
lorsqu’ils feront l’expérience de leur faiblesse. 
Donne-nous cette force dans la foi, pour que, 
nous-mêmes, soyons des témoins de ta présence 
auprès d’eux.

Bénis sois-tu !
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Quelle joie de vous présenter ce mois-ci un 
journal plus « jeune » !

L’équipe de rédaction a la volonté de tou-
cher plus large que nos précieux et tradi-
tionnels lecteurs, en ciblant davantage les 
enfants et leurs familles, qui font partie 
intégrante de l’Eglise d’aujourd’hui et de demain. 

« Laissez les enfants venir à moi, ne les empêchez pas, car le 
Royaume de Dieu est à ceux qui sont comme eux. En vérité je 
vous le déclare, qui n’accueille pas le Royaume de Dieu comme un 
enfant, n’y entrera pas. » Marc, 10 : 13-16 Voilà une parole d’Evan-
gile que nous chérissons particulièrement car elle se veut atten-
drissante et réconfortante. Cela nous permet d’oser avancer dans 
la foi, avec confiance.

J’aime particulièrement cette image car j’y vois toute ma joie d’être, 
moi aussi, enfant de Dieu ! Savoir que le Père qui nous attend tous 
garde les bras ouverts pour nous accueillir ! Tout comme lorsqu’un 
parent admire, le souffle suspendu, les premiers pas d’un enfant, 
puis son premier coup de pédale à vélo, ou plus tard sa première 
virée en vélomoteur…

Oui, prions et prenons soin de nos enfants, de nos jeunes, de nos 
familles, quelles que soient leurs difficultés ou réalité ! Confions-
les à Dieu le Père. 

Pour aller plus loin dans l’art de prendre soin de notre foi en 
famille, rendez-vous sur le site www.prierenfamille.ch

PAR MARYLINE HOHENAUER
PHOTO : BERNARD HALLET

Familles et enfants 

Abonnement
CCP Monthey : 19-1625-3
IBAN Collombey : CH78 8058 8000 0001 5170 8
IBAN Muraz : CH57 8058 8000 0001 4568 4
IBAN Vionnaz : CH39 8080 8004 4538 4024 7
IBAN Vouvry : CH34 0900 0000 1900 9024 0 
IBAN Port-Valais : CH10 0900 0000 1900 1142 3
Soutien: dès Fr. 50.–
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Le patrimoine immobilier de l’Eglise
A qui appartiennent les édifices religieux ? Comment gère-t-on ces biens ? Peut-on facile-
ment vendre un terrain paroissial ou désacraliser une chapelle ? Voilà autant de questions 
faciles à énoncer mais qui cachent des réponses bien plus complexes qu’il n’en paraît, à 
replacer dans le contexte des rapports entre l’Eglise et l’Etat.

« Rendez à César ce qui est à César et à 
Dieu ce qui est à Dieu. » Une lecture trop 
simpliste du précepte évangélique pour-
rait nous faire croire de prime abord que 
les églises appartiennent aux paroisses 
et les autres biens non sacrés, comme les 
établissements scolaires ou les hôpitaux, 
à l’Etat. De la querelle du sacerdoce et de 
l’empire au Sonderbund, les aléas de l’His-
toire viennent compliquer les choses. Les 
écoles ou autres institutions de soins ont 
longtemps été gérées par l’Eglise avant 
que le bras séculier ne s’en occupe, tan-
dis qu’aujourd’hui, certains édifices reli-
gieux comme la cathédrale Saint-Nicolas 
ou l’église jésuite du collège Saint-Michel 
de Fribourg, appartiennent à l’Etat. En 
revanche à Sion, la cathédrale est en main 
du chapitre des chanoines. Difficile donc de 
s’y retrouver, de dégager une systématique 
et d’autant plus d’avancer des chiffres.

Qui reconnaît qui ?
Les deux principales difficultés résident 
dans le fait que l’Eglise, avec son droit 
canonique, dispose de normes particu-
lières qui ne se retrouvent pas forcément 
dans le droit suisse et que la situation peut 

varier d’un canton à l’autre en fonction des 
conventions de reconnaissance contrac-
tées. Si l’entité « paroisse » est clairement 
définie sur le plan canonique et jouit de la 
personnalité juridique, qu’en est-il sur le 
plan civil ?

Dans le canton de Vaud, Cédric Pillonel, 
secrétaire général de la FEDEC 1, institution 
de droit public qui assure la gestion finan-
cière et administrative de l’Eglise ainsi que 
ses relations avec l’Etat, précise d’emblée 
qu’il n’y a pas de reconnaissance civile de 
la paroisse canonique. « On double alors la 
structure d’une association paroissiale où 
le conseil de paroisse – entité reconnue par 
le droit canon et responsable de la gestion 
administrative des biens – en constitue le 
comité. » 

La même logique s’applique dans les autres 
cantons du diocèse avec quelques diffé-
rences notoires qui ont leur importance 
quant à la possibilité ou non de prélever 
un impôt ecclésiastique. A Fribourg, on 
parle de corporations ecclésiastiques plu-
tôt que d’associations, tandis qu’à Genève 
et Neuchâtel, en raison d’une séparation 

stricte, les paroisses, tant catholiques que 
protestantes, sont organisées en association 
de droit privé, ce qui les oblige à s’autofi-
nancer uniquement par des dons. Seuls les 
cantons du Valais et du Tessin accordent à 
la paroisse en tant que telle la personnalité 
juridique.

Qui contrôle qui ?
Pour Jean-Baptiste Henry de Diesbach, 
président du Conseil d’administration du 
diocèse de Lausanne, Genève, Fribourg, 
« si l’on pousse cette logique à l’extrême, 
cela pourrait poser des problèmes, car 
deux régimes diamétralement opposés 
entrent en concurrence. Une association 
fonctionne en effet selon un mode démo-
cratique et son assemblée générale peut en 
théorie à tout moment modifier ses statuts, 
tandis que l’Eglise est régie par un type 
de gouvernement monarchique ». Si cela 
se comprend par la nécessité de préserver 
l’unité de la foi, à rebours, on pourrait ima-
giner qu’une assemblée générale décide 
de salarier, à la place du curé, un assistant 
social ou de vendre les biens de l’association 
paroissiale sans en référer à l’évêque. « Fort 
heureusement, précise-t-il, la bonne volonté 
de chacune des parties fait que les choses 

fonctionnent de concert. » Des passerelles 
existent aussi de part et d’autre. La législa-
tion fribourgeoise connait par exemple une 
spécificité qui oblige le notaire à se référer 
au droit canon pour certains actes.

Qui peut vendre quoi et à qui ?
Du point de vue de l’Eglise, les transactions 
relatives aux biens sont très strictes et sou-
mises à un triple veto. Toute vente immobi-
lière dès 1 m2 doit obtenir l’aval de l’évêque. 
Ce dernier ne donnera son feu vert qu’après 
avoir obtenu le préavis positif du Conseil 
diocésain pour les affaires économiques 
(CDAE) et du Conseil presbytéral. De 
plus, si la vente dépasse les 5 millions, il 
faut encore en référer au Saint-Siège. Ces 
filets de sécurité sont importants pour 
éviter que des paroisses ou des congréga-
tions religieuses ne se fassent avoir par des 
agents immobiliers peu scrupuleux. En 
outre, comme ces biens appartiennent de 
fait à une multitude d’entités fractionnées, 
l’évêque dispose d’une prérogative permet-
tant de garder une vision d’ensemble quant 
à l’utilisation et la valorisation du patri-
moine foncier de son diocèse.

Comment générer des revenus
pour demain ?
A ce propos, Mgr Morerod a d’ailleurs fait 
un pas de plus dans la professionnalisation 
de ces structures. La mise sur pied d’un 
Conseil d’administration diocésain consti-
tué de membres laïcs ultra compétents dans 
leur domaine (finance, immobilier, droit…) 
permet d’élaborer une vision stratégique à 
long terme pour les affaires temporelles.  
Comme le relève Jean-Baptiste Henry de 
Diesbach, « il est important d’anticiper 
aujourd’hui les revenus de demain, car tôt 
ou tard, on assistera à une baisse de l’impôt 
ecclésiastique et des subsides de l’Etat ».

En ce sens, un outil juridique comme le 
droit de superficie est intéressant. Il donne 
la possibilité de construire ou modifier un 
immeuble comme si l’acquéreur en était 
propriétaire, tout en permettant au véri-
table détenteur de dégager un revenu sur du 
long terme jusqu’à 100 ans et de récupérer 
le bien à la fin. 

Ne pas désacraliser
Un bâtiment appartenant à une congré-
gation religieuse et aujourd’hui inoccupé 
peut être réaffecté par exemple au canton 
dans un but d’utilité publique, tout en 
continuant à générer des produits pour 
cette dernière. Une fondation ecclésiastique 
a ainsi mis un ancien couvent à disposition 
du canton de Fribourg, à long terme et 
contre une rente annuelle, pour y héber-
ger des requérants d’asile et des réfugiés. 
L’opération permet l’accueil de migrants 
sans en gérer les aspects opérationnels, 
tout en assurant des revenus qui permettent 
notamment de financer la formation de 
futurs prêtres.

Ainsi même si l’Eglise catholique en Suisse 
romande ne vole pas la palme aux CFF 
en matière de propriété foncière, compte 
tenu du caractère fractionné de ses pos-
sessions, elle n’a néanmoins pas besoin de 
désacraliser à outrance ses édifices reli-
gieux pour trouver de nouvelles liquidi-
tés. Il arrive que cela se produise, comme 
au Locle où une chapelle de quartier a été 
transformée en villa, mais dans la majo-
rité des cas, une réaffectation sera préférée 
à une vente pure et simple, tout comme 
une saine collaboration avec les cantons et 
les communes qui dans la plupart des cas 
continuent de la soutenir.

1 Fédération ecclésiastique catholique romaine  
du canton de Vaud.

Rendez à César  
ce qui est à César 
et à Dieu ce qui 
est à Dieu.

Cédric Pillonel est le secrétaire général  
de la FEDEC, qui s’occupe de la gestion financière 
de l’Eglise dans le canton de Vaud.

L’ église jésuite du collège Saint-Michel de Fribourg est en main du canton.

Il est important d’anticiper 
aujourd’hui les revenus 
de demain, car tôt ou tard, 
on assistera à une baisse 
de l’impôt ecclésiastique 
et des subsides de l’Etat. 
Jean-Baptiste Henry de Diesbach

A Sion, la cathédrale est la propriété du chapitre des chanoines.

PAR PASCAL ORTELLI | PHOTOS : JEAN-CLAUDE GADMER, CATH.CH, DR

La cathédrale Saint-Nicolas appartient  
à l’Etat de Fribourg.

4 SECTEURS MONTHEY ET HAUT-LAC



ÉCLAIRAGE ÉCLAIRAGE

Le patrimoine immobilier de l’Eglise
A qui appartiennent les édifices religieux ? Comment gère-t-on ces biens ? Peut-on facile-
ment vendre un terrain paroissial ou désacraliser une chapelle ? Voilà autant de questions 
faciles à énoncer mais qui cachent des réponses bien plus complexes qu’il n’en paraît, à 
replacer dans le contexte des rapports entre l’Eglise et l’Etat.

« Rendez à César ce qui est à César et à 
Dieu ce qui est à Dieu. » Une lecture trop 
simpliste du précepte évangélique pour-
rait nous faire croire de prime abord que 
les églises appartiennent aux paroisses 
et les autres biens non sacrés, comme les 
établissements scolaires ou les hôpitaux, 
à l’Etat. De la querelle du sacerdoce et de 
l’empire au Sonderbund, les aléas de l’His-
toire viennent compliquer les choses. Les 
écoles ou autres institutions de soins ont 
longtemps été gérées par l’Eglise avant 
que le bras séculier ne s’en occupe, tan-
dis qu’aujourd’hui, certains édifices reli-
gieux comme la cathédrale Saint-Nicolas 
ou l’église jésuite du collège Saint-Michel 
de Fribourg, appartiennent à l’Etat. En 
revanche à Sion, la cathédrale est en main 
du chapitre des chanoines. Difficile donc de 
s’y retrouver, de dégager une systématique 
et d’autant plus d’avancer des chiffres.

Qui reconnaît qui ?
Les deux principales difficultés résident 
dans le fait que l’Eglise, avec son droit 
canonique, dispose de normes particu-
lières qui ne se retrouvent pas forcément 
dans le droit suisse et que la situation peut 

varier d’un canton à l’autre en fonction des 
conventions de reconnaissance contrac-
tées. Si l’entité « paroisse » est clairement 
définie sur le plan canonique et jouit de la 
personnalité juridique, qu’en est-il sur le 
plan civil ?

Dans le canton de Vaud, Cédric Pillonel, 
secrétaire général de la FEDEC 1, institution 
de droit public qui assure la gestion finan-
cière et administrative de l’Eglise ainsi que 
ses relations avec l’Etat, précise d’emblée 
qu’il n’y a pas de reconnaissance civile de 
la paroisse canonique. « On double alors la 
structure d’une association paroissiale où 
le conseil de paroisse – entité reconnue par 
le droit canon et responsable de la gestion 
administrative des biens – en constitue le 
comité. » 

La même logique s’applique dans les autres 
cantons du diocèse avec quelques diffé-
rences notoires qui ont leur importance 
quant à la possibilité ou non de prélever 
un impôt ecclésiastique. A Fribourg, on 
parle de corporations ecclésiastiques plu-
tôt que d’associations, tandis qu’à Genève 
et Neuchâtel, en raison d’une séparation 

stricte, les paroisses, tant catholiques que 
protestantes, sont organisées en association 
de droit privé, ce qui les oblige à s’autofi-
nancer uniquement par des dons. Seuls les 
cantons du Valais et du Tessin accordent à 
la paroisse en tant que telle la personnalité 
juridique.

Qui contrôle qui ?
Pour Jean-Baptiste Henry de Diesbach, 
président du Conseil d’administration du 
diocèse de Lausanne, Genève, Fribourg, 
« si l’on pousse cette logique à l’extrême, 
cela pourrait poser des problèmes, car 
deux régimes diamétralement opposés 
entrent en concurrence. Une association 
fonctionne en effet selon un mode démo-
cratique et son assemblée générale peut en 
théorie à tout moment modifier ses statuts, 
tandis que l’Eglise est régie par un type 
de gouvernement monarchique ». Si cela 
se comprend par la nécessité de préserver 
l’unité de la foi, à rebours, on pourrait ima-
giner qu’une assemblée générale décide 
de salarier, à la place du curé, un assistant 
social ou de vendre les biens de l’association 
paroissiale sans en référer à l’évêque. « Fort 
heureusement, précise-t-il, la bonne volonté 
de chacune des parties fait que les choses 

fonctionnent de concert. » Des passerelles 
existent aussi de part et d’autre. La législa-
tion fribourgeoise connait par exemple une 
spécificité qui oblige le notaire à se référer 
au droit canon pour certains actes.

Qui peut vendre quoi et à qui ?
Du point de vue de l’Eglise, les transactions 
relatives aux biens sont très strictes et sou-
mises à un triple veto. Toute vente immobi-
lière dès 1 m2 doit obtenir l’aval de l’évêque. 
Ce dernier ne donnera son feu vert qu’après 
avoir obtenu le préavis positif du Conseil 
diocésain pour les affaires économiques 
(CDAE) et du Conseil presbytéral. De 
plus, si la vente dépasse les 5 millions, il 
faut encore en référer au Saint-Siège. Ces 
filets de sécurité sont importants pour 
éviter que des paroisses ou des congréga-
tions religieuses ne se fassent avoir par des 
agents immobiliers peu scrupuleux. En 
outre, comme ces biens appartiennent de 
fait à une multitude d’entités fractionnées, 
l’évêque dispose d’une prérogative permet-
tant de garder une vision d’ensemble quant 
à l’utilisation et la valorisation du patri-
moine foncier de son diocèse.

Comment générer des revenus
pour demain ?
A ce propos, Mgr Morerod a d’ailleurs fait 
un pas de plus dans la professionnalisation 
de ces structures. La mise sur pied d’un 
Conseil d’administration diocésain consti-
tué de membres laïcs ultra compétents dans 
leur domaine (finance, immobilier, droit…) 
permet d’élaborer une vision stratégique à 
long terme pour les affaires temporelles.  
Comme le relève Jean-Baptiste Henry de 
Diesbach, « il est important d’anticiper 
aujourd’hui les revenus de demain, car tôt 
ou tard, on assistera à une baisse de l’impôt 
ecclésiastique et des subsides de l’Etat ».

En ce sens, un outil juridique comme le 
droit de superficie est intéressant. Il donne 
la possibilité de construire ou modifier un 
immeuble comme si l’acquéreur en était 
propriétaire, tout en permettant au véri-
table détenteur de dégager un revenu sur du 
long terme jusqu’à 100 ans et de récupérer 
le bien à la fin. 

Ne pas désacraliser
Un bâtiment appartenant à une congré-
gation religieuse et aujourd’hui inoccupé 
peut être réaffecté par exemple au canton 
dans un but d’utilité publique, tout en 
continuant à générer des produits pour 
cette dernière. Une fondation ecclésiastique 
a ainsi mis un ancien couvent à disposition 
du canton de Fribourg, à long terme et 
contre une rente annuelle, pour y héber-
ger des requérants d’asile et des réfugiés. 
L’opération permet l’accueil de migrants 
sans en gérer les aspects opérationnels, 
tout en assurant des revenus qui permettent 
notamment de financer la formation de 
futurs prêtres.

Ainsi même si l’Eglise catholique en Suisse 
romande ne vole pas la palme aux CFF 
en matière de propriété foncière, compte 
tenu du caractère fractionné de ses pos-
sessions, elle n’a néanmoins pas besoin de 
désacraliser à outrance ses édifices reli-
gieux pour trouver de nouvelles liquidi-
tés. Il arrive que cela se produise, comme 
au Locle où une chapelle de quartier a été 
transformée en villa, mais dans la majo-
rité des cas, une réaffectation sera préférée 
à une vente pure et simple, tout comme 
une saine collaboration avec les cantons et 
les communes qui dans la plupart des cas 
continuent de la soutenir.

1 Fédération ecclésiastique catholique romaine  
du canton de Vaud.

Rendez à César  
ce qui est à César 
et à Dieu ce qui 
est à Dieu.

Cédric Pillonel est le secrétaire général  
de la FEDEC, qui s’occupe de la gestion financière 
de l’Eglise dans le canton de Vaud.

L’ église jésuite du collège Saint-Michel de Fribourg est en main du canton.

Il est important d’anticiper 
aujourd’hui les revenus 
de demain, car tôt ou tard, 
on assistera à une baisse 
de l’impôt ecclésiastique 
et des subsides de l’Etat. 
Jean-Baptiste Henry de Diesbach

A Sion, la cathédrale est la propriété du chapitre des chanoines.

PAR PASCAL ORTELLI | PHOTOS : JEAN-CLAUDE GADMER, CATH.CH, DR

La cathédrale Saint-Nicolas appartient  
à l’Etat de Fribourg.

	 5SECTEURS MONTHEY ET HAUT-LAC



VIE DES PAROISSES

6 SECTEURS MONTHEY ET HAUT-LAC

Monthey-Choëx

Paroles d’enfants : Esprit Saint, qui es-Tu ?
L’Esprit Saint, troisième personne de la Trinité, est parfois difficile à se représenter. La Bible 
utilise plusieurs images pour parler de Lui. Nous en avons découvert quelques-unes avec les 
confirmands de Monthey et Choëx.

TEXTE ET PHOTO PAR JOHAN SALGAT

L’Esprit Saint est présent au baptême de Jésus ; Il descend sur Lui 
« comme une colombe. » (Mt 3, 16) « Cet oiseau représente la paix 
et la pureté. Comme la colombe, l’Esprit Saint est discret mais il 
est toujours là », commente un enfant. 

On le retrouve lors de la transfiguration de Jésus. De la nuée sortit 
une voix qui dit : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé : écoutez-le. » 
(Lc 9, 35) Une jeune explique : « La nuée lumineuse est comparable 
à un spot. Elle nous guide, permet de voir dans la nuit et nous 
montre le chemin. » 

L’Esprit Saint est également présent lorsque Jésus apparaît à ses 
disciples après sa résurrection. Jésus souffle sur eux et leur dit : 
« Recevez l’Esprit Saint. » (Jn 20, 22) Après une expérience, une 
jeune nous raconte : « Quand on souffle sur une balle, elle se met 
en mouvement. On ne voit pas le souffle mais on voit ses effets. 
On ne voit pas l’Esprit Saint mais on peut ressentir son effet dans 
notre cœur. » Son voisin ajoute : « Ce souffle, il apporte de la joie ! »  

Esprit Saint et Pentecôte
Difficile de parler de l’Esprit Saint sans mentionner la Pentecôte. 

« Alors leur apparurent des langues qu’on aurait dites de feu, qui 
se partageaient, et il s’en posa une sur chacun d’eux. Tous furent 
remplis d’Esprit Saint : ils se mirent à parler en d’autres langues, et 
chacun s’exprimait selon le don de l’Esprit. » (Ac 2, 3-4) Un confir-
mand partage : « Le feu transforme tout ce qu’il touche. L’Esprit 
Saint transforme tout ceux qu’Il touche, comme un feu. »

L’Esprit Saint dans nos vies
Quelle est l’action de l’Esprit Saint dans nos vies ? « Il nous aide 
à être plus intelligents, plus proches de Dieu et plus courageux », 
témoigne un jeune. Son copain réagit : « Il nous aide en transmet-
tant son Amour. » Le pape Benoît XVI nous partage : « L’Esprit 
Saint nous pousse à aller vers les autres, Il allume en nous le feu de 
la charité, il fait de nous des missionnaires de l’amour de Dieu. » 

Nous voyons que l’Esprit Saint est régulièrement présent dans la 
Bible. Il en est certainement de même dans nos vies. Ces diffé-
rentes images de l’Esprit Saint sont plus que de simples symboles : 
elles nous aident à comprendre qui Il est et comment Il agit dans 
nos vies. Essayons de le percevoir dans notre quotidien, pour 
accueillir sa présence, discrète et agréable.

Le feu, vivant et réchauffant, symbole de l’Esprit Saint.
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Eveil à la foi
Le jour de Pâques les familles d’Eveil à la foi de Monthey-Choëx se sont retrouvées pour la 
dernière célébration de l’année. Nous avons pu célébrer les six rencontres d’Eveil à la foi sur 
le thème de la météo du ciel et du cœur.

PAR SANDRINE MAYORAZ | PHOTOS : DR

Eveil à la foi c’est tout simple… Et tellement beau et porteur. Les 
six célébrations en famille marquent les temps forts au long de 
l’année liturgique : la rentrée, la Toussaint, Noël, le Carême, les 
Rameaux puis Pâques. Les plus petits font leurs premiers pas dans 
l’église et en Eglise, entourés de leurs parents ou grands-parents et 
de leurs frères ainés. Au fil des rencontres, ils découvrent ce Dieu 
qui nous aime tant. 

Pâques
A Pâques les enfants ont réalisé 
un tombeau ouvert comme dans 
le récit de l’Evangile qu’ils ont 
entendu. « Allez le dire, Jésus est 
Vivant » ont-ils chanté, le cœur 
joyeux. Après ce moment entre 
elles, les familles ont rejoint la 
communauté à la messe à Choëx 
et partagé l’apéritif sur le parvis. 

Merci !
Ces moments ne seraient pas pos-

sibles sans l’engagement et l’enthousiasme de l’équipe d’anima-
tion. Nous remercions Sœur Anila, Elisabete Francisco, Simone 
Buisson, qui nous accompagnent depuis plusieurs années, ainsi 
que Marta Zaremba qui rejoint l’équipe cette année. 
Votre présence nous permet de profiter de beaux moments avec 
nos enfants.
Eveil à la foi sera de retour en automne avec un nouveau thème. 
En attendant, nous vous souhaitons un bel été avec une météo de 
soleil dans le ciel et plein le cœur ! 

Le tombeau ouvert,  
signe de la Résurrection !

Les enfants rassemblés à Eveil à la foi.

Goûter et prières
Une fois par mois, un vendredi après l’école, plusieurs familles du Haut-Lac se retrouvent à la 
chapelle de semaine de Vouvry. Emmenés par notre dynamique assistant pastoral Chris-
tophe Allet, petits et grands sont toujours très heureux de se retrouver pour prier en famille.

PAR MARYLINE HOHENAUER | PHOTO : OLIVIER ANDENMATTEN

Au programme : après de belles retrouvailles, nous vivons un 
moment de prière rythmé par des chants souvent gestués – c’est 
plus facile à apprendre pour les plus petits – et des intentions de 
prières que les enfants déposent devant l’autel ; ainsi fusent les « s’il 
vous plait », « merci » et « pardon ». Ensuite c’est un morceau de 
piano qui est joué par un plus grand, puis une réflexion sur un 
texte biblique qui est proposée grâce à Théobule, un sympathique 
chien-marionnette qui aime nous expliquer son point de vue et 
nous faire sourire.
Le tout se termine par un goûter partagé : c’est à coup sûr la meil-
leure façon de compléter ce beau moment et d’échanger ensemble, 
de créer la communauté.
N’hésitez pas à nous rejoindre, prochaine date le vendredi 10 juin, 
à 16h30. Venez et Voyez ! Et puis, encourageons-nous, car comme 
le dit notre évêque Mgr Jean-Marie Lovey : « Je me réjouis que 

les familles soient encouragées à une démarche de prière, qu’elles 
osent, avec simplicité et légitimité, prier ensemble, échanger sur 
le lien avec Dieu et ainsi le fortifier, le développer. »

Le goûter-prière de mai dernier.

Secteur Haut-Lac
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L’édition 2022 de la Montée vers Pâques 
s’est terminée sur une touche œuforique ! !
Comme annoncé dans un numéro précédent, jeunes et animateurs se sont mis en marche 
pour vivre ensemble le Triduum pascal du 14 au 17 avril 2022 sur le thème Œuforique. Récit 
de la belle aventure partagée par 17 nouveaux participants et 11 animateurs.

PAR CÉLINE SALLIN, ANIMATRICE | PHOTOS : DR

Le camp de la MVP débute par la célébration du Jeudi saint à 
Troistorrents. Nous sommes descendus de la vallée à pied jusqu’au 
monastère des Bernardines, le lieu qui nous sert de quartier géné-
ral. Dans la nuit du jeudi au vendredi, jeunes et animateurs vivent 
l’expérience unique de l’adoration : tous se sont levés, relayés et ont 
prié pour veiller avec Jésus. 

Décoration de la croix
Vendredi saint, un atelier créatif est proposé aux participants, 
ayant pour but de décorer la croix pour la célébration de la Pas-
sion. Tous se sont appliqués à coudre des mots sur des petits carrés 
de tissu assemblés pour créer un patchwork revêtant la croix. Au 
moment de la vénération de la croix, nous chantons le Per Crucem, 
un chant traditionnel en latin. C’est un moment fort et harmo-
nieux – d’un point de vue vocal et surtout communautaire – qui 
a aidé les fidèles à entrer dans l’Espérance.
Ensuite, une soirée home-cinéma et popcorn a clos notre journée 
avec le film « Jésus, l’enquête » : l’histoire d’un journaliste qui mène 
une enquête visant à prouver que Jésus n’est jamais ressuscité. La 
conclusion de ce film pourrait vous étonner…

Le pardon
Samedi, par petits groupes, les jeunes se préparent au sacrement 
du pardon… avec des piñatas. Ils ont collé leurs péchés sur des 
piñatas qu’ils ont pu symboliquement détruire après le sacrement. 
Plusieurs n’avaient plus vécu ce sacrement depuis leur enfance ; ils 
en sont sortis le cœur léger. 
L’après-midi, nous nous sommes lancés œuforiquement dans un 
Escape Game qui s’est déroulé dans tout le monastère. Jeunes 
et animateurs se sont bien dépensés, appliqués à résoudre les 
énigmes dans un esprit d’équipe jovial et convivial. 

Plus tard, les participants ont ren-
contré différents personnages de la 
Bible incarnés par nos merveilleux 
animateurs et par Pasqualine, notre 
mascotte. Ainsi ils ont échangé avec 
Moïse, Isaïe ou encore les femmes 
ayant découvert le tombeau vide 
de Jésus ! Cette animation permet 
d’entrer dans les récits de la Veillée 
pascale et de rencontrer à chaque 
épisode ce Dieu qui nous aime et 
nous sauve. Ensemble nous avons 
vécu la Veillée pascale célébrée pour 
la première fois par l’abbé Valentin. 
Elle fut très belle ; tous en gardent 
un souvenir particulier !

Dimanche de Pâques
Le dimanche 17 avril déjà sonnent les cloches de la fin de la Mon-
tée Vers Pâques. Après des adieux quelque peu émouvants et un 
petit déjeuner du tonnerre (des crêpes), tous se promettent déjà de 
se revoir l’année suivante. 
La MVP 2022 c’est fini ; rendez-vous du 6 au 9 avril 2023 pour la 
prochaine MVP !

Merci à tous ceux qui ont croisé ou soutenu notre aven-
ture, en particulier aux Sœurs Bernardines qui nous ont 
accueillis généreusement.

Après le sacrement, les péchés-piñatas seront détruits, les jeunes pardonnés !

Une équipe soudée finalise  
les détails avant la célébration.

Photo prise par Pasqualine dans le jardin du monastère, un bel après-midi 
de printemps.

Secteur Monthey
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Le nouvel établissement médico-social 
Tertianum La Venise
TEXTE ET PHOTO PAR SYLVIANE ROSSIER 

Le nouvel établissement médico-social 
Tertianum La Venise est situé au cœur de 
la ville de Monthey. A 200 mètres de la 
place du marché, il vous propose le calme 
et la sérénité tout en pouvant continuer de 
profiter de votre indépendance.
L’offre de logement comprend 39 apparte-
ments protégés de 2,5 pièces équipés d’une 
loggia pour des seniors qui cherchent une 
forme de logement sécurisée et auto-
nome. L’établissement propose également  
40 chambres médicalisées individuelles 
et 6 lits dans le service psychogériatrie. 
Restaurant, salon de coiffure, podologue 
viennent compléter l’offre.
Nous sommes particulièrement attentifs 
au respect du rythme et des besoins de 

chacun. L’accompagnement spirituel fait 
bien entendu partie des prestations pro-
posées. Grâce à la précieuse collaboration 
mise en place avec la paroisse de Monthey 

et le curé Willy Kenda, nous sommes en 
mesure de proposer les différents sacre-
ments de l’église, les messes ainsi que la 
célébration de fêtes religieuses.

Le Tertianum La Venise propose les messes et la célébration de fêtes religieuses.

Vie paroissiale 
Paroisse de Monthey-Choëx
Ont été baptisés :
Gex-Fabry Henry, fils de Romain 
et de Sylvie née Rausis
Deak Camille, fille de Nicolas 
et de Céline, née Schaller

Ferreira Soares Raphael José, 
fils de José Filipe et de Ana Cristina 
née Pinto Ferrreira
Batalha Etson, fils de Nelson Batalha 
et de Elsa Ribeiro

Sont entrés dans la maison du Père :
Woeffray Jeannot, 77 ans

Galletti Maurice, 88 ans
Moos Roseline, 77 ans
Chatelan Patrick, 62 ans
Caillet-Bois Yves, 74 ans
Riedo Clara, 98 ans
Gaudin Amélie, 89 ans

Théocamp
Les paroisses du Haut-Lac, de Collombey-Muraz et de Monthey-Choëx 
organisent la deuxième édition du Théocamp pour leurs servants de 
messe et les jeunes engagés au MADEP et Relais.

Au programme :
 Jeux   	  Temps de témoignages et partage
 Prière   	  Belles rencontres !

Tous se réjouissent de passer ces derniers jours de vacances ensemble 
dans une ambiance détendue et conviviale. 

Date : Du samedi 13 au lundi 15 août 2022
Lieu : Chalet Arc-en-Ciel à Revereulaz (Torgon)
Prix : Fr. 100.–
Infos et inscriptions : Stéphanie Reumont 079 138 95 78, abbé Jérôme 
Hauswirth 024 472 71 80, Sandrine Mayoraz 079 739 24 22 Théocamp 2021. PHOTO : DR

Intersecteurs
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Pourquoi a-t-on congé 
au mois de juin ?
La Pentecôte et la Fête-Dieu sont deux fêtes « mobiles ». En effet, toutes deux sont liées à 
Pâques dont le jour varie selon la lune. A quelques jours l’une de l’autre, ces deux fêtes rac-
courcissent les dernières semaines d’école. Au fait, qu’est-ce qu’on fête ?

PAR SANDRINE MAYORAZ 
PHOTO : PAROISSE DE MONTHEY

Comme son nom l’indique, la Pentecôte 
(pentêkostê – cinquantième) a lieu 50 jours 
après Pâques et tombe inévitablement 
chaque année un dimanche.

La Pentecôte, un don
D’abord, la Pentecôte existait déjà pour 
les juifs. Elle commémore le don de la 
Loi à Moïse (les 10 commandements, la 
Torah) sur le mont Sinaï. C’était l’une 
des trois fêtes de l’année pour lesquelles 
on se rendait à Jérusalem en pèlerinage. 
Cela explique la foule présente à Jérusa-
lem, comme nous le raconte Luc : « Or, il 
y avait, résidant à Jérusalem, des Juifs reli-
gieux, venant de toutes les nations sous le 
ciel. » Ac 2, 5

La Pentecôte chrétienne commémore le 
don de l’Esprit Saint aux Apôtres. « Sou-
dain un bruit survint du ciel comme un 
violent coup de vent […] Alors leur appa-
rurent des langues qu’on aurait dites de 
feu. Tous furent remplis d’Esprit Saint : ils 
se mirent à parler en d’autres langues, et 
chacun s’exprimait selon le don de l’Es-
prit. » Ac 2, 2-4

Ces deux événements de Pentecôte jux-
taposés – le don de la Loi et le don de 
l’Esprit Saint –  nous donnent une clé de 
compréhension :  la Résurrection a ouvert 
une nouvelle Alliance entre Dieu et l’hu-
manité. Désormais la Loi de Dieu (qui 
permet de vivre vraiment libre et heureux) 
n’est plus gravée sur des tables de pierre 
mais sur le cœur de l’Homme. L’Esprit 
habite en chacun de nous et nous sommes 
appelés à nous laisser conduire par Lui.

La Fête-Dieu, fête du Corps et du Sang 
du Christ
La Fête-Dieu est célébrée 60 jours après 
Pâques et tombe toujours un jeudi. Aussi 
appelée la fête du Corps et du Sang du 
Christ, elle commémore l’institution de 

l’Eucharistie par Jésus et affirme la foi en 
la présence réelle de Jésus dans le pain et le 
vin consacrés. Ainsi, lors de la procession 
de la Fête-Dieu, l’hostie, Corps du Christ, 
est exposée « à la vue de tous » publique-
ment ; les fidèles marchent à sa suite, à la 
suite du Christ. C’est un appel à approfon-
dir le sens de l’eucharistie et sa place dans 
notre vie.
En terres catholiques à l’instar du Valais 
ou de Fribourg, la Fête-Dieu connait de 
grandes traditions religieuses et popu-
laires.

Jour férié et jour chômé 1
Au début des années 1900, il existait une 
quinzaine de jours fériés en Valais plus les 
fêtes patronales. Aujourd’hui, en plus de 
la fête nationale, les cantons peuvent assi-
miler au maximum huit autres jours fériés 
au dimanche. Pour des motifs historiques 
ou confessionnels, il existe des disparités 

entre les cantons dans le choix des jours 
fériés. En Valais, sept sont d’origine reli-
gieuse 2. Ainsi, par tradition catholique 
et attaché à ses rites, le Valais a gardé le 
jeudi de la Fête-Dieu comme un jour férié, 
tandis que les cantons protestants, n’ayant 
pas de Fête-Dieu et de fêtes liées aux saints, 
ont gardé le Vendredi saint, les lundis de 
Pâques et de Pentecôte. En Valais, ce der-
nier est chômé selon les employeurs : un 
week-end prolongé joue indéniablement 
un rôle pour le commerce et le tourisme.

1	 https://www.vs.ch/web/spt/jours-feries 
et Andrea Weibel : « Jours fériés », in : 
Dictionnaire historique de la Suisse.

2	 Saint Joseph, Ascension, Fête-Dieu, 
Assomption, Toussaint, Immaculée Conception 
et Noël sont d’origine religieuse contrairement 
au Nouvel an et à la fête nationale. 

Procession de la Fête-Dieu dans les rues de Monthey.
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La colombe cache bien son jeu
Alors que l’épisode de la tour de Babel a dispersé les individus à travers le monde faute de se 
comprendre, la Pentecôte marque le mouvement inverse. Le monde d’alors doit ce prodige à 
la venue du Saint-Esprit. Symbolisé par une colombe, il est de tradition de déguster à cette 
occasion un gâteau porte-bonheur.

La naissance de ce gâteau aux multiples légendes 
et recettes n’est pas claire.

PAR MYRIAM BETTENS 
PHOTO : DR

Couronnement du temps pascal, la Pen-
tecôte commémore le don du Saint-Esprit 
aux apôtres cinquante jours après Pâques. 
On entend souvent dire que la Pentecôte 
est un « anti-Babel ». Selon les Ecritures, au 
moment de l’épisode de la tour de Babel, 
les hommes ont été dispersés par la confu-
sion linguistique (Genèse 11, 1-9), tandis 
qu’à la Pentecôte, l’Esprit Saint les a réuni-
fiés par le don des langues (Actes, 2). Signe 
de l’universalité de l’Eglise, cet événement 
est aussi compris comme le point de départ 
de la mission évangélisatrice de l’Eglise 
animée et soutenue par l’Esprit Saint.

La Pentecôte a officiellement été fêtée à 
partir du concile d’Elvire, vers 300. A par-
tir de la fin du IVe siècle, sa veillée nocturne 
était marquée, comme à Pâques, par des 
baptêmes. La semaine qui suivait, attestée 
au VIIe siècle, permettait de catéchiser les 

nouveaux baptisés. Au milieu du Moyen 
Age, dans plusieurs cathédrales d’Ile-de-
France, de Normandie et de Provence, des 
tourterelles et des pigeons symbolisant 
l’Esprit Saint voltigeaient sous les voûtes.

L’oiseau a inspiré quelques spécialités 
culinaires propres à la Pentecôte, telles 
que le Colombier. A l’époque contempo-
raine, l’usage d’une fève, en forme d’oi-
seau blanc aux ailes déployées, cachée 
dans un gâteau du même nom est attesté 
lors du repas de Pentecôte. Mais la nais-
sance de ce gâteau aux multiples légendes 
et recettes n’est pas claire. Quant à la sym-
bolique de la blanche colombe porteuse de 
pureté, d’innocence, d’amour ou encore de 
paix, la zoologie en dresse un autre por-
trait. La dénomination de « colombe » est, 
en réalité, un terme générique désignant 
une famille d’environ 200 espèces…dont 
aucune n’est blanche. Après cette révé-
lation, le pigeon fait moins grise mine 
et le corbeau peut médire l’âme en paix…

Le Colombier de Pentecôte : la recette
Temps de préparation : 30 minutes | Temps total : 45 minutes | Portions : 8

Les fruits confits (130 g) à incorporer à la préparation doivent être marinés 12 heures avant dans une bonne rasade de 
Grand-Marnier, de Cointreau, voire même de Kirsch.

Ingrédients et ustensiles
225 g de pâte d’amandes ou massepain
3 œufs
20 g de farine
20 g de fécule
65 g de beurre fondu tiède
150 g d’amandes effilées
130 g de fruits confits marinés au Grand-Marnier (12 heures)
1 moule à tourte ou à manqué d’environ 20 cm

Pour le glaçage
175 g de sucre glace
2 à 3 cuillères à soupe d’eau chaude (ou à parts égales eau 
et liqueur de la «marinade» des fruits confits)

Préparation 
1.	 Déposer la pâte d’amandes dans la cuve du batteur ou 

un bol. Travailler au fouet puis ajouter un par un les  
3 œufs entiers. Mélanger durant 5 minutes.

2.	 Incorporer délicatement la farine et la fécule tamisées.
3.	Ajouter le beurre fondu tiède.
4.	Egoutter les fruits confits (conserver la liqueur pour le 

glaçage), les fariner légèrement et les ajouter à la prépa-
ration.

5.	 Beurrer généreusement un moule à tourte. Chemiser les 
bords du moule d’amandes effilées, puis y verser l’appa-
reil.

6.	Cuire dans un four préchauffé à 170° C pendant 25 mi-
nutes environ. Vérifier la coloration du gâteau et adapter 
le temps de cuisson en fonction.

7.	 Démouler le gâteau et y introduire une fève (une co-
lombe en porcelaine, si vous en avez une !) puis le laisser 
refroidir sur une grille.

8.	Glacer le dessus du gâteau avec le mélange de sucre 
glace-eau (ou de sucre glace-eau-liqueur) et décorer 
avec des fruits confits.

Découvrez la recette
aussi sur le web.
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Intersecteurs

Microtrottoir : « Pourquoi amenez-vous 
vos enfants au KT ? »
Nous avons demandé à quelques parents et à quelques jeunes qui fréquentent la catéchèse 
paroissiale pourquoi ils viennent et quelles sont leurs attentes.

PROPOS RECUEILLIS 
PAR L’ABBÉ VALENTIN RODUIT 
ET FRANÇOIS-XAVIER MAYORAZ 
PHOTO : ABBÉ VALENTIN RODUIT

Stéphanie, une maman : Je trouve 
important d’amener ma fille à la caté-
chèse pour qu’elle ait une base. Je suis 
catholique mais pas pratiquante, alors 
je l’amène parce que la paroisse le 
demande. Et à partir de ce qu’elle aura 
reçu, elle choisira lorsqu’elle sera grande 
si elle veut continuer.

Jean-Christophe, un papa : J’ai inscrit 
mon enfant au catéchisme car étant moi-
même chrétien et d’origine italienne je 
désire que mon enfant ait aussi cette édu-
cation chrétienne régie par des règles qui 
peuvent s’appliquer au quotidien. La jour-
née d’accompagnement avec son enfant 
était vraiment particulière ; on a aussi pu 
rencontrer d’autres parents pour pouvoir 
échanger et discuter. »

Tamara : J’aime bien voir la maison de 
Dieu. J’aime aussi voir mes amis avec 
qui je peux jouer, alors je viens tous les 
dimanches.

Cyril : J’aime apprendre des prières, des 
chants et poser des questions à monsieur 
le curé.

Julia : J’aime bien parce qu’on peut 
jouer, parler avec le prêtre. J’aime sur-
tout ces moments où on s’assied tous 
ensemble pour discuter. 

Christophe, un papa : « Lorsque nous 
avons eu notre fille, j’ai voulu qu’elle ait les 
sacrements, cela a toujours été pour moi 
une évidence. J’ai été guidé dans la foi et 
guidé par ma famille, des amis, des prêtres. 
Mon rôle est de permettre à ma fille d’en-
trer progressivement dans notre foi catho-
lique. 
Je trouve important que nos enfants qui 
font un cheminement pour leurs premiers 
sacrements aient un enseignement. C’est 

une petite graine divine qui germera en 
eux, qui leur donnera plein d’outils pour 
comprendre les aléas de la vie. Même si les 
textes bibliques sont quelque peu imagés, 
ils sont vivants et riches d’enseignements. 
Ma fille fait maintenant partie d’une 
famille de croyants, de chrétiens. Pour 
moi, ces enseignements sont aussi un fil 
rouge qui nous permet d’échanger sur les 
paroles de l’Evangile, d’avoir des réflexions 
sur le sens de la vie. Nous avons même 
échangé sur les sept péchés capitaux. Par-
ler de cela en 2022 ? On est un peu arriérés, 
non ? On n’est pas « fun » pour le monde. 
Mais Jésus n’est-il pas « fun » et moderne ? 
Ma fille m’a dit récemment qu’elle allait 
prendre plus de douches pour être lavée 
de ses péchés. 😊
Nous essayons également de prier. Pas 
uniquement quand il y a de l’orage. J’en-
tends parfois ma fille réciter un « Je vous 
salue Marie » ou un « Saint Joseph » afin 
de rendre grâce et pour demander des pro-
tections divines. Elle s’est installé un petit 
coin-prière. 
Il me manque la participation des enfants, 
des jeunes durant les célébrations. Ne 
pourraient-ils pas parfois lire un Evangile, 
dire une intention, témoigner ? Cela fait 

longtemps qu’on parle de renouveau. C’est 
le moment. Il faut mettre de la jeunesse 
dans notre paroisse. Il faut donner envie 
à nos enfants. Qu’ils viennent aussi témoi-
gner durant des célébrations. Notre église 
a besoin de soleil. 
 

Mara, une maman : « Nous avons ins-
crit nos filles à la catéchèse pour leur 
apprendre à cheminer avec Jésus et à 
accueillir l’Amour de Dieu. Elles aiment 
bien participer à la catéchèse sur les 
diverses questions sur le monde et sur 
Dieu. Elles viennent volontiers à chaque 
célébration et le dimanche à la messe en 
famille. » 

Marianna, une maman : « Pour nous la 
catéchèse c’était important car ce sont des 
valeurs que mon mari et moi avons reçues, 
petits, qui font partie de notre famille et 
de notre quotidien. Nous allons à la messe 
chaque week-end ; nos filles sont deman-
deuses et ont du plaisir à y aller, aussi à la 
catéchèse et aux diverses activités propo-
sées comme le MADEP ou les servants de 
messe. Ça nous fait du bien qu’elles soient 
sereines et qu’elles croient en quelque 
chose. »

Fenêtre catéchétique à Muraz, avec douze jeunes (comme les apôtres) qui préparent leur première 
communion.
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Vie des paroisses
Paroisse Saint-Didier
Est entré dans la maison du Père :
Michel Torrenté, 87 ans

Est devenu enfant de Dieu :
Berger Jules, de Sébastien et Sandra Carraux 
Compte :
Action de Carême � Fr. 247.70

Paroisse Saint-André
Comptes :
Action de Carême – 
Pochettes et soupes� Fr. 900.45

Collombey-Muraz

Prière du soir en famille
D’abord il faut prendre un peu de temps pour s’arrêter. S’asseoir dans un endroit paisible et 
écouter le silence. Car le silence dégage l’essentiel de la vie. Ainsi il est bon d’allumer une 
bougie, rester dans le calme, regarder la flamme, attendre le temps que notre « bouillonne-
ment intérieur » soit un peu apaisé. Puis je fais le signe de croix. Je me place sous le regard de 
Dieu. C’est lui qui va me rejoindre pour m’aider à bien prier.

PAR L'ABBÉ JÉRÔME HAUSWIRTH
PHOTO : MARYLINE HOHENAUER 

Il y a ensuite des mots tout simples mais 
essentiels qui nous aident à prier.

Dire Merci.
Comme c’est bon de faire mémoire du 
beau. Souvent nos journées s’écoulent trop 
vite. Nous passons d’un problème à l’autre 
à la vitesse maximum. Le temps semble 
nous échapper. Nous nous levons et voilà 
que c’est déjà le soir. Dire merci, c’est s’ar-
rêter sur sa journée, sa semaine. Regar-
der le bon et le beau et en faire mémoire. 
Rendre présents les événements passés, les 
rassembler en un bouquet que l’on pré-
sente à Dieu. Voilà une offrande qui plait à 
Dieu et qui réjouit les hommes !

Dire Pardon.
Saint Paul disait avec lucidité : « Vraiment 
ce que je fais je ne le comprends pas : car 
je ne fais pas ce que je veux, mais je fais 
ce que je hais… je ne fais pas le bien que 
je veux et commets le mal que je ne veux 
pas. » (Rm 7, 15.19) Oui, saint Paul a rai-
son. Nous sommes faibles et fragiles. Le 
reconnaître, c’est permettre à Dieu de 
venir nous rejoindre dans nos pauvretés 
pour nous élever jusqu’à Lui. Comme il 
est doux en famille de se réconcilier avant 
d’aller se coucher. De se dire pardon. Ne 
pas aller au lit sur un malentendu, mais sur 
une réconciliation. C’est cela vivre dans la  
paix.

Dire S’il te plaît.
Combien de choses nous dépassent : les 
souffrances du monde, de nos amis, de nos 
voisins. Toutes les réalités douloureuses 
que je n’ai fait qu’entrevoir durant la jour-
née. Je peux tout confier à Dieu : ceux que 
j’ai vu souffrir, et ceux que je n’ai pas assez 
aimés aujourd’hui. Dire s’il te plait, c’est 
faire de Dieu son allié dans notre volonté 
de faire le bien. C’est lui demander de pro-
longer notre action. C’est lui dire : toi qui es 
tout puissant, occupe-toi un peu « d’un tel ».

Enfin on peut conclure en récitant un 
Notre Père et un Je vous salue Marie.
Le Notre Père est la prière que Jésus nous 
a enseignée. C’est la prière essentielle pour 
les chrétiens. Jésus prie son Père avec nous 
et pour nous par son Esprit. Peu à peu, 
cette magnifique prière nous introduit 
dans l’Amour même du Père et du Fils et 
du Saint-Esprit. Enfin on peut aussi prier 
avec Marie, parce qu’elle est le modèle de 
la prière.

Prendre du temps pour s’arrêter, s’asseoir dans un endroit paisible et prier.
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Collombey

Lucien Favre, prêtre spiritain 
qui revient de mission
Vous avez peut-être remarqué la présence d’un nouveau prêtre sur nos paroisses de Collombey et 
Muraz depuis un mois. Il s’agit du Père Lucien Favre, prêtre spiritain qui revient de mission. Brève 
présentation dans ce numéro, avant de lui donner plus largement la parole dans le prochain Essentiel.

TEXTE ET PHOTO 
PAR L'ABBÉ VALENTIN RODUIT

Ordonné prêtre à 30 ans, le Père Lucien a 
grandi dans une famille de souche pay-
sanne. « Mes racines terriennes et le terreau 
familial dans lequel j’ai grandi ont été deux 
forces face aux difficultés de la vie. C’est ce 
qui m’a permis de tenir dans ma vocation. »
Parti en 1992 comme missionnaire au 
Congo Brazzaville, il y a servi durant une 
trentaine d’années, principalement au ser-
vice de la formation professionnelle. Il a 
exporté le modèle suisse de l’apprentissage.
Durant les années de guerre civile, il a 
dû s’exiler deux ans durant lesquels il a 
enseigné la science politique à partir de 
la doctrine sociale de l’Eglise (DSE) dans 
une université catholique à Madagascar. 
Et, depuis 15 ans, il s’est tout spécialement 
consacré au peuple Baaka, une population 
pygmée qui est marginalisée au Congo. Il 

a mis en place dans leurs villages de petites 
écoles.

« S’il n’y avait pas la foi, je ne serais pas là. »
Et voici qu’après de nombreux projets, 
après avoir vu la guerre et la misère de 
près, il revient avec un regard précieux sur 
le monde. « Aujourd’hui, confie-t-il, c’est 
l’homme qui m’intéresse, plus que les acti-
vités. Partager ce qui me fait vivre, ce qui 
fait que je vis et crois encore. S’il n’y avait 
pas la foi, je ne serais pas là. La foi n’est 
jamais un acquis mais c’est un don. Ce qui 
la tue, ce sont les richesses, alors que ce qui 
fait vivre, c’est la Providence. »
La Providence, le Père Lucien l’a expéri-
mentée, puisqu’il a souvent mis la charrue 
avant les bœufs. Il a lancé des projets et les 
soutiens ont toujours suivi. « J’ai dû plus 
souvent refuser des appuis qu’en deman-
der… » « Quand on a des racines terriennes, 
on peut aller partout sur la planète. »

Bienvenue dans nos paroisses, Père Lucien. 
Merci d’accepter d’y donner de ton temps 
et de ton énergie, dans la continuité de ta 
vie missionnaire.

Le père Lucien Favre, originaire du Valais central 
et qui a exercé son ministère en Afrique.

Haut-Lac

Groupe ados Haut-Lac
Depuis la rentrée scolaire, le Groupe ados se réunit une fois par mois. Clémence et Denis nous 
confient ce qu’ils y vivent.
PAR CINDY GISCLON | PHOTO : DR

« La confirmation marque la fin de l’initiation chrétienne et des 
parcours. Or pour nos ados, tout en cheminement et en transfor-
mation, garder un appui " plus grand que tout " dans le Seigneur 
semble essentiel ! »
C’est forts de cette conviction, touchés par la foi, l’enthousiasme et 
les questions de quelques jeunes réunis au Simplon en mai 2021, 
que les responsables ont cherché à offrir une formule « Groupe 
ados » pour le secteur. Chaque rencontre commence par la messe, 
vécue différemment entre ados, comme l’affirme Clémence : « C’est 
plus motivant, je me sens plus à l’aise et j’arrive mieux à prier. » 
Ensuite les jeunes se retrouvent pour la préparation du repas, où 
chacun offre ses services et ses talents.
Chants, prière, discussions, jeux occupent la suite de la soirée. Au 
final, de grands moments de joie, des rires, des échanges précieux. 
Clémence et Denis s’accordent à dire : « On peut y vivre notre foi, 
aborder des sujets chrétiens et importants avec des gens de notre 

âge. Comme ils vivent la même chose que nous, on est à l’aise, on 
se comprend. On reçoit beaucoup de soutien, on partage, on se 
complète, jusque dans la rigolade et les âneries ! »

Les pizzas préparées en commun lors de la première soirée, durant laquelle 
a également été rédigée la charte du groupe.
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CARTE BLANCHE DIOCÉSAINE

Intersecteurs

Synode, porte ouverte
Dans cette rubrique, L’Essentiel propose aux Evêques des diocèses de Sion et de Lausanne-
Genève-Fribourg, à l’Abbé territorial de Saint-Maurice et à leurs représentants de s’expri-
mer sur le sujet de leur choix. Ce mois, c’est Mgr Jean-Marie Lovey qui prend la plume.

On ne peut pas ne pas tenir compte de ce qui se passe devant notre 
porte. Le monde étant devenu un village, ce qui se vit au bout de ce 
monde se vit en immédiateté devant notre porte. Depuis la semaine 
après Pâques, la porte semble contenir une double signification. 
Huit jours plus tard, dit saint Jean, Jésus vient au milieu de ses dis-
ciples : ils sont là réunis, Thomas y compris, lui qui avait manqué la 
semaine précédente au même rendez-vous. Tous les disciples in cor-
pore, dans le même lieu, dans la même peur, dans le même enfer-
mement ! Les portes du lieu où ils se tenaient sont soigneusement 
verrouillées. Il y a trop de risques à sortir voir ce qui s’y passe, trop 
de risques à laisser l’inconnu entrer. Cependant il vient. Et c’est 
une autre porte qu’il ouvre. Une ouverture qui est désormais litté-
ralement à portée de main. Mets ta main dans mon côté. (Jn 20, 26)

L’Eglise, c’est-à-dire nous tous en tant que communauté de foi, se 
situe, au long des âges et aujourd’hui encore, devant ces deux types 
de portes. D’un côté, les portes que l’on ferme par peur des autres, 
une peur qui nous garde prisonniers de nos propres fabrications. 
De l’autre, une béance, une blessure, porte ouverte au côté de celui 
qui aime et appelle à se laisser rejoindre « ma main sur son cœur ». 

La première phase de la démarche synodale s’est déroulée dans 
chaque diocèse du monde. Notre Eglise diocésaine s’y est mise, 
modestement peut-être, mais avec bonheur. Jusqu’ici, des portes se 
sont-elles ouvertes ? Des peurs et des paralysies en ont-elles fermé 
d’autres ? Le processus se poursuit, au niveau des pays, des conti-
nents puis de l’Eglise universelle, tant il est vrai que le but de ce 
synode est précisément le chemin qui se vit sans cesse. Autrement 
dit, ce qui importe est de faire chemin ensemble ; d’oser avancer 
malgré tout ce que l’Eglise subit de revers, malgré nos infidélités, 
malgré nos courtes vues étriquées ou partisanes ; d’oser maintenir 
notre attention prioritaire sur l’abîme du côté ouvert du Christ. A 
l’écoute commune des battements de son cœur, dans la vie dio-
césaine, nous resterons des marcheurs en chemin (synode). Le 
synode ne s’achèvera pas en 2023, mais bien au seuil de l’ultime 
porte, celle du Paradis.

A l’écoute commune des battements
de son cœur, dans la vie diocésaine,  
nous resterons des marcheurs 
en chemin.

PAR MGR JEAN-MARIE LOVEY, ÉVÊQUE DU DIOCÈSE DE SION
PHOTO : CATH.CH / BERNARD HALLET
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Haut-Lac

Julie, 9 ans et demi, 
a fait le choix d’être baptisée
Julie habite à Vionnaz. Au moment où nous la rencontrons chez elle avec sa maman au début 
du mois de mai, elle se prépare, quelques jours plus tard, à recevoir le baptême et sa première 
communion.

PAR YASMINA POT 
PHOTO : DR

La maman de Julie, Nathalie, se souvient que lorsque sa fille a 
commencé l’école dans le canton de Vaud, elle avait des cours 
d’Histoire biblique. « Quand elle est rentrée des premiers cours, 
tout de suite elle en a parlé à la maison : " Tu te rends compte, il 
y a plusieurs religions, ils ont chacun un Dieu ! " Ça a été une des 
seules choses qu’elle racontait de l’école ! » 
Suite à cela Julie a souhaité avoir une Bible, que sa maman lui a 
achetée à son anniversaire en 2020. « J’ai aimé à peu près toutes 
les histoires qu’il y avait dans la Bible des enfants », raconte  
Julie. 

La décision du baptême
Mais quand Julie a-t-elle eu envie d’être baptisée et pourquoi ? 
« C’était au premier cours de religion, en 4H, avec maîtresse 
Marie, se souvient-elle. Pour moi le baptême c’est comme une 
étape de la vie où Dieu s’allie à nous, même si en réalité il est tout 
le temps avec nous. C’est un peu comme s’il était plus avec nous, 
ça fait plus ressentir Dieu en nous. » 
La maman de Julie se souvient bien de ce jour où sa fille est rentrée 
à la maison et a annoncé qu’elle voulait se faire baptiser.

Depuis la petite enfance
Nathalie raconte que lors d’une croisière en Italie en 2017 Julie 
s’est montrée très admirative des églises. « Elle avait presque 5 ans. 
C’était assez fort, elle posait pas mal de questions. Elle voulait 
entrer dans toutes les églises, et on l’a emmenée dans un grand 
nombre d’entre elles. »
« Oui, répond Julie, je me sens bien dans les églises, parce que là 
on sent qu’il y a vraiment Dieu, Jésus, tout le monde avec nous ; et 
c’est là qu’on retrouve de bons souvenirs ; et j’aime aussi parce que 
c’est joli. J’ai envie d’être proche de Jésus parce que c’est le fils de 
Dieu ; du coup ça me rapproche de Dieu. Jésus c’est mon ami de la 
religion. Ça m’apporte de l’amour, ça m’apprend à aider ceux qui 
ont des problèmes à l’école, à être sympa avec ceux que je n’aime 
pas vraiment. Ça m’apprend plein de choses sur la vie. J’apprends 
aussi à ne pas forcément tout avoir tout de suite, à patienter. En 
plus, si on n’arrive pas à parler aux autres parce que c’est trop puis-
sant ou que c’est très urgent, on peut parler à Dieu en priant pour 
se sentir plus léger. »

Un trio uni pour toujours
Nathalie explique que Julie a dû choisir entre devenir catholique 
ou protestante et qu’elle a choisi d’être catholique parce qu’elle 
croit en la Vierge Marie : « Marie est la maman de Jésus alors ça 
fait un trio : Marie a une moitié de cœur, Jésus une autre et Dieu la 
dernière. Le tout forme un cœur et les unit pour toujours. »

Première messe
« La chambre de Julie donne sur l’église, raconte encore Natha-
lie ; c’est d’ailleurs pour cela qu’elle l’a choisie, sourit-elle. Et un 
dimanche à 9h15 elle m’a dit : " Maman je veux aller à la messe ! " 
Après la messe, elle m’a confié s’être sentie détendue. 
Cela fait partie de ces moments dont on se rappelle, conclut Natha-
lie. On peut dire que la décision de Julie de recevoir le baptême n’a 
pas été prise à la légère, ou en vitesse ; on a d’ailleurs attendu un 
moment pour être sûrs que ce n’était pas un coup de tête. Cela a 
été véritablement le choix de Julie elle-même. »

A quelques jours de son baptême, Julie présente sa Bible pour enfants : 
« Pour moi c’est important de connaître les histoires de la Bible. »
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MESSES EN SEMAINE /  AGENDA DU SECTEUR MONTHEY

Monthey-Choëx : des messes sont à nouveau célébrées au home des Tilleuls et au Tertianum Venise, 
uniquement pour les résidents. Les messes sont maintenues au Closillon, selon les horaires ci-dessus.

Collombey-Muraz : 11h30 Repas communautaire le premier jeudi du mois à Collombey et le dernier jeudi du mois à Muraz

  Monthey et Choëx	        Collombey et Muraz	                   Secteur Haut-Lac

Messes en semaine
LU 8h30 Monastère : messe

MA 9h Chapelle du Closillon : messe 
10h Temple : prière œcuménique 
12h En Biolle : repas communautaire

8h30 Monastère : messe
19h Chapelle de Collombey-le-Grand : messe

19h Vouvry, chapelle de semaine :  
adoration le 3e mardi du mois  
19h30 (à côté de la cure, sur la crypte)

ME 8h Eglise de Monthey : messe 8h30 Monastère : messe
19h Chapelle d’Illarsaz : messe

9h Vionnaz, à l’église : messe
9h30 Vionnaz : adoration du 1er mercredi

JE 10h Chapelle du Closillon : messe 8h30 Monastère : messe
10h Eglise de Muraz : messe (9h30 chapelet)
19h Monastère : Lectio Divina

18h30 Chapelle des Evouettes 
(sous l’école primaire) : messe

VE 8h Eglise de Monthey : messe 
8h30 Eglise de Monthey : adoration

8h30 Monastère : messe
11h Résidence La Charmaie : messe
20h Eglise de Collombey : adoration

16h30 EMS Riond Vert à Vouvry : messe 
à nouveau ouverte à tous !

SA 8h30 Monastère : messe

Durant le mois de juin

Dimanche 5 
Pentecôte

16h Eglise de Collombey : 
concert du chœur mixte

Jeudi 9 16h Cure de Monthey : groupe biblique

Vendredi 10 et 
samedi 11 juin

Collecte des Colis du Cœur, 
magasins du Chablais

Mercredi 15 
Saint-Bernard, 
fête patronale 
d’Illarsaz

8h PAS de messe 
18h30 Closillon : messe anticipée

19h Messe de la fête patronale 
(apéritif après la messe)

Jeudi 16 
Fête-Dieu 
Fête patronale 
de Collombey

10h Eglise de Choëx : messe avec la 
procession, suivie d’un pique-nique 
canadien dans le jardin de la cure. 
Adieux à l’abbé Dominique Theux
10h30 Eglise de Monthey : 
messe avec procession. 
Adieux au curé Willy Kenda cf. p. 9
16h45 Closillon : messe 

9h30 Collombey : messe suivie 
de la procession et raclette pour tous 
dans les jardins de l’ancienne cure
9h30 Muraz : messe suivie 
de la procession et repas à la salle 
multi-activités de la Charmaie

 Concerne tout le secteur	   Monthey et Choëx	  Collombey et Muraz

Vie du secteur Monthey

Concert annuel
Le chœur mixte l'Echo du Coteau vous invite à son concert annuel avec la par-
ticipation du chœur d'enfants les Pics'notes et de la Chorale de Monthey le 4 
juin à 19h30, à la salle de Gym de Choëx.

16 juin : adieux aux abbés Willy Kenda  
et Dominique Theux    � PAR SANDRINE MAYORAZ

Le curé Willy Kenda et l’abbé Dominique Theux quitteront nos paroisses de 
Monthey et Choëx au terme de l’année pastorale. Ils seront remerciés « officiel-
lement » lors des messes de Fête-Dieu comme à l’accoutumée.
Le curé Willy Kenda célébrera la messe le jeudi 16 juin à 10h30 à l’église de 
Monthey, suivie de l’apéro. Dès l’automne, il est nommé curé des paroisses 
d’Ardon et Vétroz.
L’abbé Dominique Theux célébrera la messe à 10h à Choëx, suivie d’un pi-
que-nique canadien dans le jardin de la cure. Dès l’automne, il sera au bénéfice 
d’une retraite. Il emménagera dans sa ville d’origine, Martigny, où il rendra des 
services pastoraux.
Nous sommes tous invités à entourer nos prêtres de notre présence lors de ces 
messes de fête.

Nouvelle collecte 
des Colis du Cœur : 
10 et 11 juin
Une dizaine de maga-
sins du Chablais parti-
cipent à l’opération et 
nous avons besoin de 170 bénévoles 
pour mener à bien cette Action de so-
lidarité. Nous cherchons encore des 
volontaires. Si vous avez du temps à 
offrir (2h ou plus), vous pouvez 
contacter la présidente Anne-Marie 
Ulrich 076 397 26 90 ou vous inscrire 
sur le site colisducoeur-monthey.ch
Un grand merci pour votre mobilisa-
tion.

A noter :  le secrétariat paroissial de 
Monthey sera fermé du lundi 4 juillet 
au 17 juillet (y compris).
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AGENDA DU SECTEUR HAUT-LAC

Vie du secteur Haut-Lac juin 2022 
Rendez-vous communautaires avec familles et catéchèse paroissiale

En secteur :
Prière de Taizé
Dimanche 5 juin à 19h à la chapelle protestante du Bouveret

Messe KT-enfants de clôture
Samedi 4 juin à 17h30 à l’église de Vouvry préparée par les 
enfants du parcours communion de Vouvry
Avec toutes les familles ayant suivi un parcours catéchétique 
2021-2022

Banquet scout
Samedi soir 4 juin place des fêtes à Vouvry

Concert d’orgue du 200e 
Dimanche 12 juin à l’église de Vouvry à 17h avec Thomas 
Kientz et Charles Barbier

Fête-Dieu jeudi 16 juin
Vionnaz 
5h Diane en fanfare 

dès 8h45 place communale : robes de couleurs à prêter aux 
enfants contre bons soins :
Contact : Stéphanie Reumont au 079 138 95 78 
9h15 Rassemblement place communale avec tous les commu-
niés de l’année 2022
9h30 Messe chantée par le Chœur d’Hommes 
suivie de la procession à travers le village 
11h30 Apéritif offert devant la salle des Fontanies 
12h Repas servi à la salle des Fontanies
13h30 Concert de la fanfare l’Espérance, élèves de l’Ecole de 
musique, tombola 

Vouvry
9h Rassemblement place 
communale
9h20 Messe puis pro-
cession
15h Vêpres puis après-
midi récréatif
20h30 Prière du soir à 
l’église

Pour participer encore 
plus activement :
Militaires ayant besoin 
d’une tenue : 
contacter Frédéric Pot au 
079 539 64 66

Robes et / ou accessoires pour les enfants dès 3 ans et en âge 
primaire peuvent être empruntés gratuitement à la sacristie de 
la chapelle de semaine (à côté de la cure) les jours suivants : mer-
credi 8 juin de 14h à 15h30 ; vendredi 10 juin de 16h30 à 17h30 et 
mercredi 15 juin de 15h à 16h30 suivi de la répétition à l’église 
de 17h30 à 18h à laquelle la présence de tous les participants 
est souhaitée.
Contact : Voltolini Aloysia au 024 481 27 88 
Port-Valais 
10h Messe de la Fête-Dieu à l’église du Bouveret animée par 
les chœurs et fanfares de la commune avec invitation aux com-
muniés 2022, servants de messes, paroissiens et visiteurs petits 
et grands…
Procession, deux arrêts à des reposoirs, bénédictions
Et apéritif convivial.

Joies et peines de nos paroisses
A reçu l’Esprit Saint 
à Martigny 
Andrea SOFIA, Port-Valais 

Est entrée 
dans la maison du Père

 Port-Valais  
Florence CLERC, 1952

Sont devenues enfant de Dieu

 Vouvry  
Laura HERTRICH, 
de Susana et Vett

 Vionnaz  
Julie MERCANTON, 
de Nathalie et Sébastien

La paroisse de Vionnaz cherche 

des bénévoles intéressés 
à fleurir l’église. 

Si vous êtes intéressés, vous pouvez 
contacter Florianne au 077 429 05 47

PHOTO : BRUNO D’HOSTEL DE CLÉMONT

PHOTO : SERGE DOUGOUD



MESSES DU SECTEUR MONTHEY ET HAUT-LAC

SECTEURS MONTHEY ET HAUT-LAC

Chez nos voisins
Paroisse Saint-Gingolph : Messes tous les premiers et troisièmes dimanches du mois à 10h
Ecole des missions : Messes tous les dimanches et jours de fête à 10h30
Abbaye Saint-Benoît de Port-Valais : Dimanche à 9h30
Paroisse protestante du Haut-Lac : Cultes – www.maparoisse.ch 
Paroisse protestante de Monthey : https://monthey.erev.ch/

Cdh : Chœur des hommes    CAL : Chœur d’Animation Liturgique    Cma : Chœur mixte amitié    CB : Chœurs du Bouveret    
Cmm : Chœur Saint-Michel (répétition 1h avant la messe, ouvert à tous les intéressés)    
AquaChoeur (ouvert aux intéressés 1h avant la messe)

JUIN 2022 
N'hésitez pas à 
consulter notre 
site paroisses- 
hautlac.ch

Samedi 17h Eglise de Monthey : messe avec 
catéchèse paroissiale intégrée
18h30 Chapelle du Closillon : messe
20h Chapelle du Closillon : messe 
(en portugais, le 1er samedi du mois)

17h Eglise de Collombey : messe

Dimanche 9h15 Eglise de Choëx : messe (catéchèse 
paroissiale intégrée, le 2e dimanche du mois) 
10h30 Eglise de Monthey : messe
16h45 Chapelle du Closillon : messe

9h Eglise de Collombey : messe
10h30 Eglise de Muraz : messe
18h15 Eglise de Collombey : messe de secteur

  Monthey et Choëx	        Collombey et Muraz

Messes de fin de semaine

  Les messes de semaines du Haut-Lac se trouvent à la page 18. 
  Infos horaires des messes sur www.paroisses-hautlac.ch

  Vionnaz et Revereulaz	   Vouvry et Miex	   Port-Valais, Evouettes 
				          et Bouveret

Juin
Vendredi 3 19h Miex AquaChœur
Samedi 4 19h30 Revereulaz 17h30 Vouvry KT 

avec communiants de Vouvry
Dimanche 5
Pentecôte

9h30 Vionnaz 10h15 Bouveret

Samedi 11 17h30 Vionnaz CAL
Dimanche 12 9h30 Vouvry Chorale 

la Mauritia de Salvan 
17h concert d’orgue du 200e

10h15 Port-Valais

Jeudi 16 
Fête-Dieu

9h30 Fête-Dieu 
Cdh + fanfare
rdv 9h15 place communale	
	

9h20 Fête-Dieu 
fanfare + scouts + Cma
rdv 9h place communale	
15h Vêpres
20h30 prière du soir

10h Fête-Dieu Bouveret
CB et Cmm
Echo du Grammont 
et Etoile Léman

Samedi 18 19h30 Revereulaz 17h30 Vouvry
Dimanche 19 9h30 Vionnaz 10h15 Bouveret
Samedi 25 17h30 Vionnaz
Dimanche 26 9h30 Vouvry 10h15 Port-Valais

19h Prière de Taizé à la chapelle protestante du Bouveret

Dieu est bon, tout le temps, 
parce que c’est cela, sa nature.� Sœur Nancy Kellar


